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Wi.nnipw», Ma». 


TJn Gouvernement natio¬ 
nal et populaire 


| C)r j. on affirmer, avec servent pour l'énergie du vieux ! et n ce n’eot été l'aide qu'ils 

f’PrUn ni? M A NfTflR A 'pleine raison que le gouverne- baronnet une simère admiration, j n'ont pas ménagée dan» le» 

LüiCflO DE ANITÜdA 

--ble sagesse de gouverner la Chose de hausser le» épaules devant de que „ otTe p wrlit raain . 

Jeudi, 16 Nov. 1899. publique, non d'après des ihéo- pareilles exagération oratoires. j tenant un état ae la république 

-- ries extrêmes de parti, mais bien De même pour Joe Martin et ! voisine Cette manifestation ar* 

Tout- communie»tioti" cooccnumt u r*Uc d’apîùs punique souci d’assurer I sa coterie dont il est le porte-pa-1 dente et efficace de leur amour 

tiim* devr.nl itre »dr«-ie» * nrosDénté et le bouheur du | rôle. Il reproche violemment »u Pf nr nolre-mt-re patrie est tout à 

v nu ki l K \'co U RT, R.xiacunjr ia ^ . , . | 1 honneur des eanadiens-français 

m. tien nie «rouvernement de n avoir point . , _... - • onnniB m- 

n. : te no» Wnonraa, Ma», peuple. * . , _ ‘ et devrait faire ROUGIR Dfa 

" __ masse dn peuple, cette bouleversé le Dominion pour le HONTE CEUX QUI LES IN- 

- T" masse flottante, qui indifférente seul plaisir d'appliquer jusqu'à j SULTENT.” 

TJn Gouvernement natio- aux théories extrêmes, se soucie ae» plus extrêmes limites, le prin- Ç d c’est pour vous, messieurs 

nal et populaire avant tont de la bonne marche cipe du libre échange. ; du “Telegrara”, M. H. John 

- des affaires, a donc toute raison Pour M. Martin, le seul souci : Macdonald, saluez ! 

Nous avons eu depuis quelque d’appuyer un gouvernement qui semble être de satisfaire à see ; Tantôt oncore c’est le “ Satur- 

temps à Winnipeg une sérié de dôm e satisfaction absolue à ses théories, sans se préoccuper des j day Night” de Toronto qui 

réunions publiques, dans lesquel- désirs légitimes. ruines ou des désastres qui en j carrément écrit : 

les les orateurs du gouvernement Seul. le. politfcU. de par., P 0 »"*** rfrultar. j “JW foi eu 1. loy.olé de. Ca- 

et ceux de l'opposition ont tour à , e> . lée _ n , conTic . L. queatton pour 1 .mm,» | uadum.-hauça..; j». fot en In 

tour défendu ou attaqué la poli- lîonTinS | p orité da n’est pas ta, t, 

tique du Cabinet libéral. j? réva j 0 j r j eurg ihéories, fut-ce , ’■■ 01r M ,10Us ,non ® e 1 Tt ‘ tenr; mais je n’ai pas confiance 

fameux Joe Martin, le chef des ^ dé de l’intérêt général, 0a la P~tectiqn, mais dans la loyauté ou le patriotisme 

mécontents du parti, et venu vent avoir des motifs de cri- uuic i aeme,lt d’avoir un tarif qai de ceux qui, dans les circonstan- 
aussi, exposer aux yeux du pu- P euven 11 . facilite le commerce et assure en « es ac*uelles, dénigrent la loyau- 

büc/ses griefs pereonnelB et se. trquer et de deuoucer le gourer- ^ ^ ,* de. dent tien, X 1. popnln- 

motif, do mécontentement.. nement dOtt.wa labaiMenMB j de8 d enr«e. né _ tion du Cnn.da .fin d obten.rnn 

moins uc me examinons les diffe- . . avantage pour leur paru, un 

Il semble donc, apres avoir ' Sir Charles ,vssam ' s 8 * a v,e * siège au parlement ponr eux- 

tendu les uns et les antres, que ’ 11 ” b ‘, . • Le parti libéral avait promis mêmes.” 

le moment soit venu de tirer une u lT* r 011 J* le lle^est eu de lui donner cessâtis- Comme on le voit le directeur 

conclusion pratique, de tant d’ef- . ’j * ' exacte prise* faction8> par nne orientation de du “Saturday Night” qui est 

lort oratoires ; et des paroles, de ! c s deux adversaires du cabi- Sa 4 > °^*‘ < î ue financière, Vers le un ancien caudidat conserva- 

jMisser aux laits. net Laurier ^ re échange; *1 8 ten u sa tenr, n’est pas tendre ponr ce 

Pour nous, en toute sincérité et . y promesse, et les résultats ont pauvre “Sir Charles Tupper". 

eu toute indépendance, noos Sir Charles 1 upper, reproc e d onn é raison à aes prétentions; M. Goldwin Smith, l’an des 
n’hésitons pas à déclarer que la a Sir W ilfrid Lanner «fcii aïoir n fout lui savoir gré d'avoir su écrivains les plus estimé* du Ca- 


Sir Charles Tupper peut PD 
fa.re son demi, son coup est raté 
et son ambition se heurte au bon 

**“ 8 de la population du Cana- 

da 

Il a pour 8e consoler, les ada¬ 
ptions de MM. Casgrain et B*,, 
geron ; c’est peut être un pe Q 
mince pour l’ambitienx baron- 
net ! 

Pauvre parti conservateur 
est-il tombé assez bas ! 


“Sio vos, non votiis” 


Les anglais protestants, un 
grand nombre d'entre eux du 
moins ne perdent guère d’occa- 
siou ponr reprocher au clergé ca¬ 
tholique, de se mêler sans raison 
des choses de la politique. 

Il semble que sous ce rapport, 
ils feraient pas mal, de commen¬ 
cer par regarder chez eux avant 
de parler. 

Voici en effet un Révérend 
L. B. Laneeley qui à Kingston 
s’est permis an cours de son ser¬ 
mon les jolies digressions que 


voici : 


U I'-” — - T,- , 1 * J t * - -- C -«-V1* * »MUO ffV.B «OllUAW «4 1» ' « 

-déduction qui s’impose est, que point été assez loin dans la mani- apposer dans l’exécntion de sa nada, après avoir rendu homraa- 
le gouvernement Laurier est festaüon de la loyauté canadien- poétique une ai|p*e prudente, ge aux canadiens-français, décla- 
Téritablement le gouvernement ue i voudrait que le gouver- ^ de ue poiut RVO j r 8U j ri j eg rg nettement q a »|i ne cro j t pas 
des gens sensés, de ceux que nement canadien prenne a sa conBe ii 8 des exagérés. l’opinion impérialiste au Cana- 

préoccnpe avant tout les vérita- c arge entière e pense i u <^n Q ue ce8 exagérés se séparent da aussi puissante que vou- 
bles intérêts de notre pays; et jugent urant tou sa i>en e du parti, ceci prouve simplement draient le faire croire certains 

la sagesse de sa politique, sa pru- e services. qu’ils sont réfractoires aux con- jonrnanx. 

dence, son souci de la prospérité “® 8 a ? 1 pM, . lU ' , e seils de la saine raison, et pour Le “.Weekly Sun’’l’organe des 

Dominion méritent tonte n en depla..e « «eux baronne. „ otre „ art noos „., lô , iton , ^ nt c f»JJfc 0 L d’Ontario " pu- 

notre approbation. confédération, ? et quelques JP rocla “ er notre etttière blié un remarquable article qne 

Macaulay, le grand historien e puis8eüt êtt e le s ha- factlon de voir se^separer du uou . reproduisons dans notre 

anglais, définissant les deux par- j ‘ ^ parti, des exagérés de la trempe journal et que noua engageons 

tis qui, en Angleterre, comme au- ! £ “ d « ^ nos lecteurs à lire attentivement. 

,ourd hui en t auada se parta- j^Her, d’avoir ai bien No ™ soyons que le parti libe- Ils verront que notre confrère 

gent a tour de rôle la direction méuagéleginterêt8de8Contribua . ral a tout à gagner à se voir de- anglais est absolument de l’avis 
des affaires publiques, donne une bleg toQt en donnant satisfaction harassé de ces éléments dange- que uons avons soutenu nous 
appréciation fort sage, dont il à learg jnste8 geutiment8 de i oy . renx sujets, de discordes, énergu- même et approuve hautement 
conuent de tirer parti en o a- aQté enrerg la conroune britau . mènes toujours pîêts à se jetter Sir Wilfrid Launer et M. Tarte, 

sion présente. n ; n „ H dans toutes les aventures, et Enfin, chose encore pins sur- 


“ Sir Charles Tupper et Sir 
Wilfrid Laurier ont fait preuve 
de loyauté envers le pays et en¬ 
vers l’Empire; quant q Israël 
Tarte, eh ! bien, je crois qu’il est 
temps de lui crier; hola! par 
suite de (1) ses mauvais traite- 
menfs des colons protestants 
d Ànticosti ; (2) da discours qu'il 
a prononcé récemment dans un 
banquet, quand il dit qu’il était 
Français d’abord. Anglais en¬ 
suite; (3) de sou refus dp laisser 
le drapeau anglais flotter sur les 
édifices publics d’Ottawa, lors 
du départ des voltaires. Ces 
actions et ces discour» ;qpnt, à 
mon sens, indignes d’un rai*s- 
tre de la Couronne et offrent tfjEi, 
peuple canadien des motifs suf¬ 
fisants de demander sa démis- 


enuemaurer,^^-*^- auté en “ rers k couronne britau- ^nes toujours prêts à se jetter S.r Wilfrid Launer et M. Tarte, 
sion présente. nique. d»»® toutes les aventures, et Enfin, chose encore plus sur- 

Ces deux partis, conservateurs l’homme imbu du nous n’avons qu’un regret c’est prenante et qni mérite d’être si- 

et libéraux «dit-il en substance) que cette scissL ne se^oit pas gnalée il s’est trouvé un Ré v. M. 


ont de fait toujours Jpdsté, nwk celui qai * a fait produite assez à bonne heure Kerr qni à une assemblée oran- 

seu ement en politique l’occasion des vrais P°nr nous éviter ces funestes lois gistee tenue à la pointe St. Char* 

tontes ch oses humaineB. r I i 4 iiaa i . i t i i * I 1 _ _ __ __ t i ^ ; a _ 


toutes choses humaines. qualités de chef politique de 1890 dont toute la repousabi- les a prononcé les magnifiques 

Il y a toujours eu, il y aura 0 * es |. b j en gj r Wilfri d Laurier, et ^*6 retombe sur ce même Joe paroles qne voici : 

toujours des hommes qui profes- yigiblement g jr Charles Tupiier Martin. En résumé la sagesse **En dernier lieu, mes treres, 

(unt mi oiiltn «néoi»! nnnr tout ..... J.. __ ...i t _:_ J: - —„„ ........ 


r . — —-- I - occnné drt servir les intérêts de ues critiques memes ae ses aa- 

santés mie des innovation se- occupe ae servir les mxereis ae n yance religieuse. Comme vous, 

sautes, qm dei' “ son parti, à la faveur d'une exci- versaires, et nous croyons qne è ei)en dant, il vit à l’ombre du 

raient profitables, ne Louseuteut tation de umuxûb aloi. les attaques des uns, les défec- vieux ürapeau et comme vous, il 

à ces innovations qu a regret et L’exagération du vieux baron- fions des autres sont de nature à l'aime. Il peut ne pas l’aimer 
à leur corps défendant, Ce sont ^ 8a ° iBaUQerie excea81Vtf et consolider sa situation auprès de pour toutes les raisons qui nous 
les conservateurs. . . . , , . . „ „• rim, n «*n*e mninrité Hes éleotpnrR le font venérer à voub et à moi. 

Nous trouvons aussi une antre fegU} dang j a conclusion de son sensés et indépendants. véritablement. Quelque soit sa 

classe d hommes, aux espoirs ar- di8COur8 ' au gelkirk Hall lors- Le gouvernements liberal d’Ot- nationalité ou sa religion, que 
dents, pressés de pousser de la- qu »jj déclare que le gouverne- tawa est vraiment et dans toute votre but constant soit de le trai- 

vant, prompts à discerner les im- men t libéral n’a fait preuve eu ees la force du terme un gouverne- ter toujours avec le respect et la 

perfections deB choses existantes, j. • Ap o • ,, d ment national et populaire. confiance qui doivent caractéri- 


perfections deB choses existantes, j troig anné€B de pouvoir que “de ment national et populaire. 


■et disposés à courrir de gaieté mauva j 8e admiuistratiou. d’in- 
de cœur, les-risques et les incon- compétence et de malversation !” 
vénients résultant du change- De telles accusations font aim- 
ment, et qui croient que- tout pWnt wn* et leur exagéra- 
changement est un progrès. tion même prouve jusqu’à l’évi- 
Ce sont les libéraux. dence l’impossibilité où est le 


sériés relatiens entre des cito- 
’V. - * " yens intelligents et libres.” 

Lo triomphe du hou sens u n’est pas jusqu’aux jour- 

naux des Etals qui condamnent 
Sir Lharles Tupper est déci- les aberrations auxquelles se li 
dement dans une série à la noire; vrent Sir Charles Tupper et ses 


Ce sont les libéraux. dence l’impossibilité où est le inventiottg leg ploa ^ ^ ' 

Mais entre ces deux partis, qui grand chef conservateur de four- nues Bes cabrioles les «lus mi- , ,n . tt 

représentent les deux théories nir UM seule raison valable, à Z hiLer lur le L - 

extrêmes, la masse du peuple ses critiques. » f , P . . ce ainsi son article. 

Teste flottante, indécise, se por- La merveilleuse prospérité dont tomhpnt à nuni ® re i ‘Les conservateurs du Cana- 

tant tautot d’un côté ou de l’au- jouit le Dominion depuis trois . P ’ 1 piteu * da profitent de la guerre dans 

tre suivant qu’elle croit le mo- ans, les excédents de budget qui nnp i n ^frique méridionale pour faire 

ment venu de mettre en pratique ont 6igna i é l’administration Hbé- ]Z 1 JÏ t ? du capital pol,tique. 

l’un ou l'autre de ces principe., rale IWoissement continué ^ pa-see,elles famées capiteuse. Et termine par ces mots qui 
lun , * • , le ’ 1 accroissement continuel que dégagent toujours la euerre résument admirab.ement bien 

perle m .eux de. >kk du d^recett^ de. douces, IWti- Lipta bo. 1 tl Œ ^ 1» ndw. d’fce de ee.t, 

1I “ é P«“^ „. fcnt a,,, te8 e,^ tB et chi campagne : 

C’est cette masse qui en se les travaux destinés à donner à i 0 ur nous «rninrio a* j “Evidemment, les chefs con- 

portant vers l’un ou l’autre des la route nationale du St Laurent, rônmanj „ ] • » ^ servateure ont bien peudecho- 

partis leur assure le pouvoir. le monopole dn trafic canadien. * A - ■ S • . , adhe810UB «e à reprocher au gouvernement, 

^ Cette appréciation nous parait le. ™ du Vnkon, .ont d» Z 


Un autre réi’erend M. Steacey, 
s adressait à nne réunion d’oran- 
gistes à Ottawa déclare tout uni¬ 
ment que “ M. Tarte devrait être 
brnlé en effigié.” , 

11 fant savoir gré an doux pas¬ 
teur de s’être borné à cet holo¬ 
causte en effigie, car le Révérend 
Steacey ne parait pas être modé¬ 
rément fanatique. 

Dans ce même sermon il s’é¬ 
criait. 

“ Les Jésuites, ces chiens de 
l’enfer de Rome, sont nn obsta¬ 
cle à l’avancement dn Canada.” 

Il a la laugne plutôt bien pen¬ 
due le susdit révérend ! que vous 
en semble? 

Non, mais voyez-vous les cris, 
et les imprécations des gens du 
“ News ” ou du “ Telegram ” si 
l’an de nos prêtres, 8e permet¬ 
tait de donner à ses ouailles, pa¬ 
reil conseil et préconisait l’holo¬ 
causte fut-ce en effigie de Clark 
Wallace ou de Sir Charles Tup¬ 
per ? 

Nous est avis, que les Révé¬ 
rends de l’école de MM. Steacy 
on Laneeley pourraient sans in¬ 
convénient pour leurs ouailles, 
mais avec grand profit pour leur 
propre renommée et celle de leur 
église, se dispenser de faire con¬ 
naître leurs appréciations politi¬ 
ques. 

N’est-ce point votre avis, mes¬ 
sieurs nos compatriotes protes¬ 
tants ? 

Voilà pourtant quels sont le» 
nouveaux alliés de MM. Casgrain 
et Bergeron ? 


Cett. ~ “V UKO,, ' 80nl que d. Sir Wilfnd Laurier «rmb&bfc. expédient.” 

tout ce qu il y a de plus exacte, faits sur lesquels viennent crever Ttn»A» * * i ..ni n> 

_x.,. Tàntot ce8t le “Dundas D autres encore comme 


elle définit admirablement l’état les bulles de savon soufflées par Bann J’ nni7 , ^ m y r u 

«me de 1. majeure parte du Sir Oh. Tupper; e. 1. Z T". îl“*"Æ e ° ™ 


d’âme de fa majeure pan 
peuple en fait de politique 


électeurs »*x ca- ont protesté contre la 

électeurs, même ceux qui con- nadiens-français, L le Canada, menée. 


>mme le 
Reporter” 


L* haine que iléploye la co¬ 
terie Bemier contre Greenway 
n’est si ardente que parce qu - 
elle sert son ambition person¬ 
nelle. 


J 











